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LORRILLIARD
SARLElectricité Générale - Alarme

Courant Faible - Vidéo Surveillance

● Balade pédestre d’environ
6 km au cœur du vignoble

● Découverte du terroir

Plusieurs départs entre 11 h 00 et 13 h 00
Rendez-vous à la Maison de Marsannay

Nombre d’inscriptions limité - uniquement sur réservation

Infos et réservations:

www.lapatarategourmande.com

06 73 10 04 41

● Animations

■ 5 étapes gourmandes

■ Dégustation de 8 vins de Marsannay
et le crémant de la Veuve Ambal

Dimanche
29 mai 2016

à Marsannay-la-Côte

La colposcopie, cela vous parle ?
C’est un examen qui vous con-

cerne, vous, Mesdames. On le prati-
que dans le cadre du dépistage et la
prévention du cancer du col de 
l’utérus. Ce cancer est le seul de tous
à pouvoir bénéficier d’une véritable
prévention, grâce au fameux « frot-
tis » pratiqué, depuis plus de 40 ans,
chez les femmes de 25 à 65 ans.
Dans la majorité des cas, un examen
colposcopique est demandé en cas
de frottis anormal. « On ne le fait
jamais en première intention », no-
te le professeur Douvier, gynécolo-
gue obstétricien au CHU Dijon
Bourgogne et membre du comité de
direction de la Société française de
colposcopie et de la pathologie cer-
vico-vaginale (SFCPCV).

« Beaucoup d’abus »
Comment se passe cette opération ?
À l’aide d’un colposcope – une lou-
pe binoculaire – et après application
de colorants (acide acétique et lu-
gol), le professionnel de santé peut
ainsi visualiser les lésions précancé-
reuses, en déterminer les limites,
évaluer leur degré de gravité, diriger
la pratique de biopsies et finalement
décider (ou non) d’un traitement.
Or, « on a trop eu en France des
patientes qui, ayant un frottis anor-
mal, se sont vu enlever d’emblée une
partie du col. Il y a eu beaucoup
d’abus de ce côté-là », explique le
Pr Douvier. Il voit, derrière, un man-
que d’informations chez les profes-

sionnels. Une analyse que partage
Jean-Luc Mergui, gynécologue ac-
coucheur chirurgien, dans une tri-
bune publiée le 26 décembre der-
nier. « La colposcopie est encore
aujourd’hui en France insuffisam-
ment (ou parfois mal) utilisée par
des praticiens connaissant incom-
plètement la pathologie du col et
son histoire naturelle. » Ce surtrai-
tement peut avoir des « conséquen-
ces obstétricales » pouvant favori-
ser, lors des grossesses ultérieures,
la survenue d’accouchements pré-
maturés.

Une charte européenne 
de qualité
Pour éviter ce genre de risques, l’en-
semble des sociétés savantes fran-
çaises de gynécologie et d’obstétri-
que (CNGOF, SFCPCV, FNCGM,
SFG) a décidé, en 2010, de se réunir
pour rédiger, main dans la main, le

texte d’une charte de qualité. Celui-
ci – qui comprend deux volets (dia-
gnostics et gestes thérapeutiques) –
est calqué en grande partie sur la
charte de qualité européenne, cha-
peautée depuis plus de dix ans par
de nombreux pays européens (Ita-
lie, Grèce, Espagne), sous l’impul-
sion du Royaume-Uni. La France,
elle, n’a que suivi le mouvement.
Sur le fond, cette charte est renouve-
lable tous les trois ans. Cette année,
elle entame donc sa troisième ses-
sion. Pour y adhérer, les gynécolo-
gues doivent remplir un certain

nombre de conditions (être inscrit
dans une société savante, être pré-
sent à une formation régionale ou
locale, chaque année…). En Côte-
d’Or, peu de professionnels ont ad-
héré à cette charte si l’on en croit le
Pr Douvier. « À peine deux trois sur
Dijon. Au lancement, peu étaient
membres d’une société savante.
Mais là, je pense que cinq ou six
vont demander une adhésion », jus-
tifie-t-il. « Il est difficile, malgré tout,
de faire entrer cette charte de quali-
té dans l’esprit des gynécologues. »

Damien Renoulet

C Ô T E - D ’ O R SANTÉ

Cancer du col de l’utérus : une charte 
pour un meilleur usage de la colposcopie
La colposcopie est un examen prati-
qué par des gynécologues dans le 
cadre du dépistage du cancer du col 
de l’utérus. De mauvaises utilisa-
tions ont été constatées. Pour éviter 
cela, une charte de qualité européen-
ne a été instaurée il y a quelques 
années. Explications avec le Pr Dou-
vier, du CHU de Dijon Bourgogne.

nUn examen colposcopique est demandé en cas de frottis anormal. Photo D. R.

} L’objectif est d’assurer une amélioration 
globale de la qualité ou tout du moins une 
homogénéisation de celle-ci afin de conforter 
patientes et médecins. ~

Charte française de qualité en colposcopie

BOURGOGNE
L’usine Verallia de Chalon va produire 
150 000 bouteilles de la nouvelle Volvic

Une nouvelle bouteille Volvic au
design moderne et épuré fera son
apparition dès fin mai. Et c’est à
Chalon, en Saône-et-Loire, qu’elle
va être produite. Les premiers
tests d’embouteillage ont déjà
commencé. La production s’élève-
ra à 150 000 bouteilles verre par
an, qui seront fabriquées à Cha-
lon-sur-Saône sur une ligne débi-
tant 2 000 bouteilles à l’heure.
Une cadence modérée qui per-
mettra d’assurer la qualité de la
sérigraphie.n Photo archives Marion GIOUSE


